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Les fi gures du ma lé fique sont nom breuses. Dans la Grèce an tique, on
choi sis sait parmi les cri mi nels un phar ma kos que l’on pro me nait à
tra vers les rues d’Athènes pour qu’il s’im prègne de tous les mal heurs
de la ville, et que l’on ex pul sait ou tuait en suite pour li bé rer la cité de
tous ses maux. La pro jec tion du mal sur un dieu, un homme, un ani‐ 
mal, un vé gé tal ou un objet est un phé no mène ré cur rent dans l’his‐ 
toire de l’hu ma ni té et ac com pagne au jourd’hui en core l’être hu main
tout au long de sa vie, de la mé chante sor cière des contes de fées
jusqu’aux in ter pré ta tions ci né ma to gra phiques contem po raines des
di vers per son nages dé mo niaques.

1

L’une de ces fi gures dia bo liques est l’An té christ, l’anti- Messie, évo qué
dans la Bible et dans les épîtres de Jean. Il est celui qui nie le Père et
le Fils. Il se rait déjà dans le monde et s’in car ne rait sous plu sieurs
formes  : Pé cheur, Dra gon, Bête... Il est éga le ment l’im pos teur qui
vien dra dans les der niers temps pour ten ter d’éta blir une re li gion op‐ 
po sée à celle de Jésus- Christ. De ce point de vue, l’avè ne ment du
règne du bien passe par une vic toire sur l’An té christ. Ce thème es‐ 
cha to lo gique per met de lire l’his toire des hommes à l’aune de celle du
salut. Ainsi par exemple, le texte de Johan Ala ma ny, La ven gu da d’An‐ 
ti christ, évoque le contexte po li tique de l’Es pagne du début du XV
siècle à tra vers le récit du com bat de l’em pe reur des der niers temps
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et mau vais chré tiens. La confron ta tion se ter mine par une vic toire
sur l’An té christ et une ins tau ra tion du mil lé nium. Dans la ca tho lique
Es pagne cet ar se nal mes sia nique ne ces se ra d’être ré ac ti vé à des fins
po li tiques tout au long de l’époque mo derne et contem po raine, la
lutte contre l’An té christ per met tant de sou der la com mu nau té en fa‐ 
veur de la dé fense d’un ordre politico- religieux. Dans la Ca té chisme
pa trio tique  es pa gnol de 1808, Na po léon n’était- il pas ainsi qua li fié
d’An té christ pour mieux lé gi ti mer la Mo nar chie des Bour bons et, sur‐ 
tout, de Fer di nand VII ? La fi gure de l’An té christ est alors une concré‐ 
ti sa tion de l’anti- civilisation et elle est, à ce titre, un re pous soir
contre tout élé ment – idée, in di vi du, pro jet – jugé per tur ba teur par
les te nants d’un ordre so cio po li tique éta bli. Ainsi peut se dé ve lop per
dans l’ima gi naire col lec tif la contre- figure de l’An té christ, qui, sans ja‐ 
mais cher cher à prendre la place du Sau veur, vien dra s’im po ser au
soir d’un Ar ma ged don avant la lettre… en lé gi ti mant ou en ré im plan‐ 
tant l’ordre na guère en dan ger.

Contre- figure ma lé fique de l’ordre sa lu taire, l’An té christ sert à stig‐ 
ma ti ser l’en ne mi : uti li sé dans les luttes contre les hé ré tiques, l’An té‐ 
christ change de camps sui vant que l’on est en pays ca tho lique ou
pro tes tant (voire is la mique). Ainsi l’Es pagne incarne- t-elle pour les
re belles fla mands du XVI  siècle l’An té christ tan dis que, de façon si‐ 
mi laire, Lu ther consi dère le Pape comme l’An té christ. Hit ler et
Obama ont été dé peint par cer tains sous les traits de l’An té christ. Al‐ 
lant jusqu’au bout du pa ra doxe, Nietzsche dans son An té christ fus tige
le chris tia nisme lui- même qui, en adop tant un point de vue pes si‐ 
miste face à la vie sur terre et en prô nant la pitié, com pro met trait les
pro grès de l’hu ma ni té. C’est éga le ment à une ap proche pa ra doxale
que nous convie la cé lèbre Lé gende du Grand In qui si teur où Dos‐ 
toïevs ki pré sente sous forme de pa ra bole le com bat dia lec tique entre
le Christ et l’An té christ, celui- ci s’in car nant dans l’Eglise éta blie. Le
pen seur russe Vla di mir So lo viev dans son Court récit sur l'An té christ,
dé crit la fin du monde avec un uni vers mar qué par l’oubli de Dieu où
triomphent des idées chré tiennes « de ve nues folles ». Dé ve lop pant le
pa ra doxe dans une autre di rec tion, Amé lie No thomb, dé cline le
thème au fé mi nin dans son An té chris ta où une femme ma ni pu la trice
tor ture ses vic times.
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Le pré sent vo lume a pour but d’étu dier la construc tion de l’image de
l’An té christ, que celle- ci ren voie à une sen si bi li té es cha to lo gique ou
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qu’elle soit l’écho de concep tions politico- religieuses ; qu’elle serve à
la for mu la tion de ques tion ne ments mé ta phy siques ou qu’elle soit
simple motif lit té raire.

Da niel Gre go rio montre dans son ar ticle « La fi gure de l’An té christ  :
Entre lit té ra ture re li gieuse et pra tiques as tro ma giques » que la fi gure
de l’An té christ s’ins crit ex clu si ve ment dans la théo lo gie chré tienne.
Alors qu’en Egypte ou en Grèce, le ju ge ment des morts se fai sait dès
le tré pas, le chris tia nisme a in tro duit le ju ge ment in di vi duel après la
mort, avec une pos sible condam na tion au pur ga toire, et le Ju ge ment
à la fin des temps. Ainsi, les forces du Bien et du Mal se livrent éga le‐ 
ment une guerre ter restre et l’An té christ est as so cié à un com bat qui
met à l’épreuve le libre- arbitre de cha cun, pour sé pa rer le bon grain
de l’ivraie avant le Ju ge ment Der nier. Da niel Gre go rio re trace dans
ses grandes lignes l’évo lu tion de l’his to rio gra phie de l’An té christ au fil
des siècles. On voit peu à peu ap pa raître plu sieurs an té christs, aussi
bien dans le do maine po li tique que dans le do maine scien ti fique.
Néron, Ju lien l’Apos tat, Ur bain VI, Jan Hus, Mar tin Lu ther ou Fré dé ric
II Ho hens tau fen ont été qua li fiés d’an té christs, l’enjeu n’étant alors
plus spi ri tuel, mais tem po rel, po li tique et so cial. Magie et as tro lo gie,
vi sant à s’ar ro ger les pou voirs di vins, font par tie des pra tiques
condam nées par l’Eglise et qui conque s’y adonne de vient à son tour
un an té christ. De nos jours en core, les li mites de la cu rio si té scien ti‐ 
fique font débat, car le dan ger de perdre le contrôle des puis sances
pou vant al té rer ou dé truire le monde est réel.

5

Après avoir rap pe lé que Mer lin est ex pli ci te ment as si mi lé à l’An té‐ 
christ dès le Moyen- Âge et en par ti cu lier dans l’œuvre de Ro bert de
Boron qui fixe au début XIII  les as pects dé fi ni toires du per son nage,
My riam White- Le Goff en gage une ré flexion des ti née à mon trer dans
quelle me sure le cé lèbre en chan teur se conforme à la fi gure de l’An‐ 
té christ telle que dé fi nie par le De Ortu et tem pore An ti chris ti, texte
chré tien de la fin du X  siècle.
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Dans le Mer lin de Boron, l’en chan teur est conçu comme une créa ture
des ti née à ri va li ser avec le Christ et à consti tuer son op po sant ma lé‐
fique : sa ges ta tion a été pré pa rée par les dé mons qui ont exer cé leur
pou voir de nui sance sur plu sieurs gé né ra tions ; Mer lin pos sède dès la
nais sance une sa gesse et une puis sance dia bo liques  ; po ly morphe et
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mé ta mor phique, il peut prendre l’ap pa rence de dif fé rents ani maux
dont le loup et le dra gon, ani maux liés sym bo li que ment à l’An té christ.

Au- delà de cette ana lo gie, Mer lin dé joue les pro jets dé mo niaques
pour s’avé rer un dé fen seur du bien et oc cupe, en dé fi ni tive, un juste
mi lieu entre le ma lé fique et le bé né fique. Il re cueille dès sa nais sance
un hé ri tage am bi va lent qui per met à Paul Zum thor de le dé crire
comme un « An té christ ra che té avant même sa nais sance » par la pé‐ 
ni tence ma ter nelle. In sis tant sur la double na ture de Mer lin et sur sa
fonc tion d’équi li brage entre forces du Bien et du Mal, My riam White- 
Le Goff écrit  : «  d’An té christ, Mer lin de vient anti- Antéchrist  ». Pris
dans le conflit cos mique que se livrent Dieu et Satan, Mer lin sou ligne
par son par cours les am bi va lences consti tu tives d’un monde sur‐ 
plom bé par une puis sance di vine om ni puis sante qui use du Mal pour
faire ad ve nir le Bien. Dès lors que le ma lé fique s’éla bore à par tir du
bé né fique, et vice versa, Le per son nage de Mer lin per met de poser les
ques tions de l’im pos ture et du dé gui se ment mais sur tout celle de la
fon da tion d’un ordre du monde re nou ve lé.

8

L’ar ticle d’Agnès Mo ri ni montre com ment les deux li belles de Fer rante
Pal la vi ci no, la Bac ci na ta overo bat ta rel la per le Api Bar be rine (1642) et
Il Di vor zio ce leste (1643) at taquent avec vio lence Ur bain VIII, éla bo rant
l’image mo rale et lit té raire d’un pape an té chris tique. L’au teur, issu de
l’une des plus illustres fa milles aris to cra tiques de l’Ita lie sep ten trio‐ 
nale, est éga le ment un char treux fu gueur aux meurs li cen cieuses, un
an ti clé ri cal philo- protestant dont la plu part des livres fi gurent à
l’Index et qui finit par être ar rê té et condam né au billot en mars 1644,
alors qu’il n’a que 28 ans.

9

Le contexte de la po lé mique qui l’op pose au pape est celui de l’« af‐ 
faire du duché de Cas tro » qui avait amené Ur bain VIII à en ga ger une
guerre pour dé fendre des in té rêts pu re ment tem po rels et fa mi liaux ;
dès lors, Pal la vi ci no ré dige deux fé roces pam phlets : la Bac ci na ta et le
Di vorce. Le pre mier texte se pré sente comme un ré qui si toire qui,
s’ap puyant sur la ju ris pru dence vé té ro tes ta men taire, sup po sée in dis‐ 
cu table, condamne Ur bain en tant que mau vais Pape et mau vais
Prince. Le se cond adopte la fic tion d’un pro cès ins truit contre l’Eglise
sur l’ordre de Dieu, saint Paul étant di li gen té pour re cueillir les élé‐ 
ments à charge en in ter ro geant des té moins que tout op pose sauf
leur condam na tion una nime du sou ve rain pon tife. Les ac cu sa tions
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por tées contre le pape et contre Rome au tra vers de ces textes sont
le plus sou vent ti rées de pas qui nades an té rieures ou de li belles pro‐ 
tes tants mais un degré est fran chi dans la vi ru lence de l’in vec tive. Les
images qui s’im posent sont celles de la luxure, de l’adul tère, du viol,
de la cu pi di té, de la ty ran nie, de la va ni té et de l’in jus tice au point que
l’Ange gar dien d’Ur bain déses père de par ve nir à l’amen der et que la
seule per sonne à re con naître saint Paul à Rome est un pos sé dé du
Diable. Vé ri table «  fi gure du contraire  », an té christ au sein d’une
Rome anti- Jérusalem, Ur bain VIII ap pa raît comme un vé ri table usur‐ 
pa teur du titre pas to ral.

L'ar ticle de Na ta lia Le clerc étu die les fi gures de l’An té christ, dans des
textes de So lo viev et Me rej kovs ki, écrits entre 1895 et 1904. Ces ou‐ 
vrages, assez dif fé rents par la forme –court récit phi lo so phique et
contre- utopiste, pour So lo viev, et ro mans his to riques pour Me rej‐ 
kovs ki– re flètent le contexte de la char nière des XIX  et XX  siècles et
l’in fluence de la pen sée apo ca lyp tique. Cette ap proche re li gieuse est
in dis so ciable d’une ma nière de conce voir la ré vo lu tion et a pour ma‐ 
trice la lé gende du Grand In qui si teur ima gi née par Dos toïevs ki dans
Les Frères Ka ra ma zov. Elle se dé ve loppe dans un contexte russe mar‐ 
qué par la mon tée des élans ré vo lu tion naires et la mul ti pli ca tion
d’actes ter ro ristes.

11
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L’ar ticle com mence par évo quer les dif fé rentes fi gures an té chris‐ 
tiques pré sentes dans le Court récit sur l’An té christ de So lo viev (1900)
et dans la tri lo gie de Me rej kovs ki, Le Christ et l’An té christ, ré di gée sur
une pé riode de près de dix ans (1895-1904) ce qui ex plique l’in flé chis‐ 
se ment de la pen sée de l’au teur, in fluen cé par la lec ture de Nietzsche.
Le face à face di rect entre l’An té christ et le Christ, qui dans le roman
de Dos toïevs ki se joue à Sé ville au XVII  siècle, est re pré sen té dans le
deuxième roman de Me rej kovs ki par l’op po si tion entre Léo nard de
Vinci et Sa va na role. Dans ces deux cas, les fi gures ma lé fiques (l’An té‐ 
christ et Sa va na role) pré sentent les fi gures ver tueuses (le Christ et
Léo nard) comme des im pos teurs. Dans le texte de So lo viev, en re‐ 
vanche, le per son nage an té chris tique, un em pe reur per sua dé de pou‐ 
voir ap por ter le bien à son peuple, for mule ex pli ci te ment sa pen sée
apo ca lyp tique et son désir de pou voir ab so lu. Le per son nage de Me‐ 
rej kovs ki, Ju lien l’Apos tat (dans le roman épo nyme) af firme éga le ment
qu’il est l’An té christ et, qu’ha bi té par les forces dio ny siaques, il va ou‐ 
vrir une ère nou velle, mar quant la fin du règne du « Ga li léen »  ; en
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effet, pour cet au teur, les pou voirs po li tiques et re li gieux ne sont plus
confon dus, comme c’était le cas chez Dos toïevs ki et So lo viev, l’âme de
la ré vo lu tion est œcu mé nique et uni ver selle.

Les thèses dé ve lop pées par ces au teurs prennent appui sur la convic‐ 
tion que les so cié tés dans les quelles ils vivent se sont écar tées du vé‐ 
ri table chris tia nisme et vivent alié nées dans l’ar ti fice et le men songe.
Dès lors, les fi gures chris tiques per mettent d’évo quer le monde nou‐ 
veau dont elles pro mettent l’avè ne ment.

13

Au ré lie Choné dé crit le par cours de Ru dolph Stei ner, d’abord at ti ré
par la théo so phie de Bla vats ky et leur ap proche syn cré tique de la spi‐ 
ri tua li té, qui rompt avec les pa ra digmes propres au début du XX .
Une com mu nion qui pren dra fin en 1912, ma ni fes te ment déçu par le
be soin théo so phique de concré ti ser la réa li té d’un guide, d’un Mes sie.
Stei ner fonde alors la So cié té an thro po so phique, beau coup plus cen‐ 
trée sur l’in di vi du, sur la connais sance de soi. Éso té risme et science
vont donc s’en tre mê ler dans sa pen sée, re je tant ainsi cet oc cul tisme
dénué de toute ri gueur scien ti fique qu’il consi dère dé sor mais propre
à la théo so phie.

14
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Pour Stei ner, qui re joint sur ce point Bla vats ky, le Mal –le Démon–
n’est pas en soi une fi gure ma lé fique per se, dans la me sure où sans lui
aucun pro grès ne sau rait exis ter, tant à l’échelle cos mique qu’hu‐ 
maine. En fait, la mis sion sur Terre de l’homme se rait « d’éveiller dans
son âme le Moi su pé rieur en in té grant l’im pul sion du Christ » et il de‐ 
vrait s’im po ser, pour y par ve nir, à ces forces du Mal, certes per cep‐ 
tibles mais dont l’homme mo derne au rait perdu toute vi sion, voire
toute per cep tion. Puisque, selon Stei ner, évo lu tion cos mique et évo‐ 
lu tion hu maine vont de pair, le Mal de vien drait alors la ma ni fes ta tion
d’une dis har mo nie « des in car na tions ter restres ».

15

Pour nom mer ces forces du mal, Stei ner s’ap puya sur un syn cré tisme
évident : Lu ci fer, Ah ri man,… Et Sorat « qui dé signe le démon so laire ».

16

Stei ner voit dans Lu ci fer la force qui trompe l’homme en lui lais sant
ima gi ner des réa li tés spi ri tuelles qui n’existent pas, en se jouant de
ses émo tions. Ah ri man, au contraire, l’as sèche, le coupe de toute
vraie spi ri tua li té et le pré ci pite dans un ma té ria lisme sans ave nir.
Mys ti cisme et ma té ria lisme en se raient donc les fruits. En ce début
de XX , Stei ner voyait sur tout Ah ri man à l’œuvre dans le monde de la
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culture, de l’en sei gne ment  : pour mieux en tra ver le dé ve lop pe ment
spi ri tuel, nor mal et sa lu taire, de l’in di vi du. Ce pen dant, loin d’être des
élé ments à com battre, ces puis sances du Mal se raient donc « utiles,
et même né ces saires ; ce sont des éner gies créa trices, mais qu’il faut
sa voir uti li ser d’un point de vue hu main  » car, en s’ap puyant sur la
force chris tique, elles per met traient – grâce à la conscience de leur
exis tence que tout in di vi du de vait re trou ver – de trou ver l’équi libre
vital. En somme, chez Stei ner, «  L’Es prit Saint peut être consi dé ré
comme l’Es prit lu ci fé rien pu ri fié ». Tou te fois, pour Stei ner, il exis tait
donc une troi sième force ma lé fique qui vien drait contre car rer, très
di rec te ment, cette im pul sion chris tique : Sorat.

Cette «  force du Mal en core plus pro fonde que les puis sances ah ri‐ 
ma niennes et lu ci fé riennes  » s’at ta que rait à la conscience hu maine
dans son évo lu tion. « Grand op po sant », selon Stei ner, il de vient ou‐ 
ver te ment chez l’an thro po sophe Peter Tra dows ky, l’An té christ. Quel
que soit son nom, cette force ma lé fique se rait ap pa rue, selon Stei ner,
en 1933 et se rait alors de puis à l’ori gine de hor reurs in nom mables de
notre monde. Cette force- là se rait alors la Bête que l’hu ma ni té de‐ 
vrait af fron ter avant la pa rou sie. Pour ex pli quer l’exis tence de cet An‐ 
té christ qu’il ne nom mait ce pen dant pas, Stei ner s’ap puie sur la Kab‐ 
bale, en re liant le nom de Sorat au nombre 666 qui, preuve ul time,
vien drait ryth mer son agres sion per pé tuelle contre l’Homme (666,
1332,…).

18

Dans son ar ticle, l’au teur met donc en lu mière les nom breuses in‐ 
fluences que connut la pen sée de Stei ner. Certes «  né ces si té cos‐ 
mique », le Mal reste aussi un Mys tère qu’il convient de per cer dans
son mé ca nisme. Car, et c’est sans doute là l’es sen tiel, le Mal n’a pas,
selon Stei ner, d’exis tence propre  : il ne se rait, tout compte fait qu’
«  une éner gie pla cée au mau vais en droit.  ». La mo rale n’a donc pas
grand- chose à faire dans cette per cep tion. Pour en di guer cette force,
pour la contrô ler, l’Homme se de vrait donc de suivre un che min ini‐ 
tia tique per met tant de la dé mas quer.

19

Lau rea no Mon te ro ana lyse le film El día de la bes tia (Le jour de la
bête), que son réa li sa teur, Alex de la Igle sia, a qua li fiée de « co mé die
d’ac tion sa ta nique ». Un prêtre basque, pro fes seur de théo lo gie dans
une uni ver si té jé suite est per sua dé que l’An té christ naî tra à Ma drid au
soir du 24 dé cembre 1995. Pour em pê cher l’avè ne ment de la Bête, il se
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rend dans la ca pi tale où il se rait aidé par un dis quaire fan de heavy
metal et plus par ti cu liè re ment de rock sa ta nique, et un pré sen ta teur
ve dette ita lien d’un rea li ty show sur les sciences oc cultes. Les trois
anti- héros évo luent dans un Ma drid apo ca lyp tique où des grou pus‐ 
cules néo fas cistes sèment la ter reur, où les of fi ciers de po lice tirent
sur des in no cents, où le pou voir dé mo niaque d’une té lé vi sion sur le
mo dèle ber lus co nien ma ni pule à l’envi un pu blic déjà en clin à la vio‐ 
lence et à un in di vi dua lisme dé pour vu de toute com pas sion. L’An té‐ 
christ est déjà né, son règne a com men cé  : ca pi ta lisme in con trô lé,
spé cu la tion, cor rup tion, crise des va leurs mo rales et so ciales, le
monde est la proie du Mal.

L’ex plo ra tion des dif fé rentes pé riodes et aires géo gra phiques ré vèlent
ainsi des in va riants du thème de l’An té christ, mais aussi la façon dont
tels ou tels conte nus re li gieux, po li tiques ou phan tas ma tiques se
com binent sui vant les contextes his to riques et les genres convo qués.
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